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Les oiseaux pendant la neige de mars 1931. 
Par 0 n v i e r M e y 1 an, Mies. 

Chutes de neige et enneigement. Les chutes de neige de la pre­
miere quinzaine de mars 1931 ne semblen~ pas avoir eu sur Ies oiseaux 
une influence si nefaS'te dans le bassin du Leman que sur le reste du 
plateau suisse. 11 tomba 10 cm de neige dans la region de Geneve 
entre le 1 et Ire 2 mars; eHe ne l1esta pas et a partir du 2, la limite in­
ferieure 1) de rra nei~e tümbee ce jour se relevait p'rogress;i,vement, M­
couvrant le bassin du Leman, les collines et le pied du Jura pour at­
teindre l'altitude de 800 m au moment ou survinrent des chutes plus 
fortes. A ce moment, l'enne:igement etait complet ou peu s'en faut sur 
la plus grande pavtie du plateau suisse. Le 8, faibilie chute jusqu'au 
lac; oe reste que quelques heures au-dessoUJs de 500 m. Le 9, chute 
de 15 cm; cette neige prit pied. Temps froid les jours suivants, tout 
specialement la nuri1t, par temps c1air et calme. Le terrain se decouvrit 
partiellement des le 12: (le bord des fosses, les. talus, le pied des 
arbnes dans le voisinagie du ~ac ainsi que les versants ensoleilles des 
collines et du pied du Jura, de meme que les arHes et Les croupes en­
sOileillees et barttues des vents du Haut-Jura, vers 1400-1600 m. Pen­
dant ce temps, le plateau suisse etait enseveli sous une masse de neige 
dont l'epaisseur atteigna'iit enVliron 1 m. - L'enoeigement complet ne 
dura; donc que 3 jours dans le bassin du Leman. Le 15, la limite tle 
la neige etait a l'altitude die 400 m, laissant a decouvem autour du 
lac une ceinture de 500 a 1000 m die Jargeur; le lendemain elle atteignait 
700 m d elleremonta progressivement pour au.iver a 1100 m a la 
fin du moilS. 

Migration en retour. La journee du 9 mars vit un f 0 r m i d abi e 
mouvement de 'recul des oiseaux fuyant devant la neige, pour la plu­
part migrateurs arrives au cours des semaines precedentes. Comme 
cela se produit ,toujOUJ:1S par temps couvert, pluvieux ou neigeux, les 
oiSieaux volaient a fa'ibile hauteur, s'effor~ant de gagner le SW. en sui­
va nt Ie systeme de thalwegs du plateau suisse qui les conduisait in-

1) llu dessous de1a limite inferieure le terrain est en partie, respective­
ment entierement decouvert. llu-dessus, l' enneigement est complet, ou le 
terrain est decouvert par places seulement. La limite inferieure de l'enneige­
ment est influencee par Ie relief dans de notables proportions. 
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failliblement vers l'extremite Isud-ouest du Leman et la «porte de 
Geneve». Ce matin la, j'ai observe surtout des Alouette1s, Aiaada ar­
vensis L., qui formaient a 'el[es-seules au moins les % du nombre total 
des fuyards. Il ne mre fU!t pas diff'icile de les denombrler sur un secteur 
de faible Hendue. Mais la Oll la chose se complique c'est lorsqu'il 
s'agit d'evaluer le nombre total des AJouettes qui defil~rent dans cette 
matinee et de preciser si leurs vols recouvraient toutle la vallee com­
prise entre Le Jura et les Prealpes de la Haute-Savoie et qui forme un 
couloir Ilarge de pres de 20 km sur la distance entre la region de 
Nyon et le seuil du Mont-Vuache, au SW. de Geneve. Toutefois, si 
Ce mouvement de recul fU!t aussi [ntense dans toute la largeur de la 
vallee qu'a Mies, la Oll je voyais passer Les alouettes, leur nombre 
total fut appuoximativement de 500000, tandis que s,i l'on admet 
qu'elles n'ont passe que par les paI1ties les plus basses, voisines du lac, 
leur nombre a dii aHeindre neanmoins 150000 individus. 

Les autI1es oiseaux comprenaient des Corv:ides (Corvas sp. pi.) 
des Etourneaux, Starnas v. vaigaris L., des fringillides divers, des 
Grives (Tardas sp. pi.) etc. 

fait curieux, une AloueHe lu[u, Lallaia arborea (L.), se mit a 
chanter un moment dans cette matinee du 9 pendant que la neige 
tombait; c'etait le premier chant de l'annee. 

Question accessoire: Les voies de migration. Si l'on peut ad­
mettre a pr i 0 r i que la grande majorite de ces oiseaux provenaient 
du plateau su~sse ou des contrees vOlisines, il lest plus difficile de re­
pondre a la question: par quels chemins ces migrateurs avaient-ils 
atteint ces contrees? 11 n',est pas superflu de poser cet'te question, car 
lors du passage normal du printemps, au oours des semaine1s prece­
dennes, je n'eus qu'a de ra ries reprises l'occasion de reperer des 
Alouettes migrant vers le nord-est. La presque totalite de ces mi­
grateurs en retrait,e ne s'Haient pa,s montres a la «porte de Geneve» ! 
Etaient-ils passes au-dessus des Alpes (du moins par lies co[s) , ou 
par le Jura, ou encore par la «porne de Geneve» mais a une altitude 
relle que Fon ne pouvait les decelerdes regions basses? Des consta­
taNons precises m'ont fait admettre que ces trais vO[les sont suivies 
regulierement dans une certaine mesure, tandis qU!e les rautes de mi­
gration valleculaires, c'est-a-dire par les vallees, les thalwegs, sont 
suivies surtout lorlsques les conditions atmospheriques defavorables 
(visibilite limitee par des formations nuageuses, precipitations, ou 
simplement peut-etre par l'existence d'une aüI1e de basses pressions) 
contraignent les oiseaux a abaü~ser leur vol. La retrailte brusque pro­
voquee par Ila neige de mars de toutes ces Alouettes qui sejournaient 
deja au nord des Alpes sans qu'elles eU!ssent He observees au passage 
dans la contree de Oeneve semble bien prouver qu'elles etailent arrivees 
e n m ass e s par des voie1s Oll l' on a pas coutume de lies observer. 
La theome des migrations par dessus les Alpes doit retenir davantag,e 
l'attentioo de tous Les orni!thologistes et des constatations plus nom­
breuses et circonstanciees sont necessaires pour elucider definitivement 
la question. 
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Les oiseaux pendant la neige. Beaucoup d'oilseaux qui ne purent 
trouver leur subsistance perirent. Ce fait est confirme par de nom­
bI1euses constatations; mais le hombre des v~ctimes est plutöt faible 
par rapport a celui de la masse qui s'enfuirent vers la vallee du Rhöne. 
Un bon nombre aussi Isurvecurent dans notre contree, s'adaptant tant 
bien que mal. Leur regime est linteressant a su~vre. ]'ai pu constater 
que les Alouettes mangerent Jes tiges et feuilles dJesvegetaux qui 
'S'eIevaient au-dessus de la couche de neige. Ains~ elles devorerent 
completement des choux dans les jardins, ne lai'ssant que les parties 
coriaces, puis dans les prai1ries les touffes de graminees {probablement 
Ray-gras, Lotium multijlorum itaticum) des que la couche de neige 
fut suffi,samment amincie pour les laisser emerger. Ce fait me fut con­
firme par plusieuns personnes. Les Corvides Is'approcher1ent des mai-· 
sons et profiterent largement de la pature destinee a d'autres oiseaux; 
dans les viglJlels ÜS consommerent force raisins desseches, abandonnes 
lors de la recolte; enEn lÜs purent se repaitre de Passereaux morts 
ou affaibliJs a la suite des privations et du iroid et dont lils s'emparerent 
avec faciHte. 

Grace a l'obligeance die plusieurs correspondants, j'ai pu ex amin er 
les estomacs d'oiseaux trouves morts ou captures pendant cette pe­
riode. Chez les uns les aliments faisaient defaut, chez d'autres le re­
gime avait subi une va1ütion passagere bien comprehensible et se 
composait surtout d'aliments que des circonstances fortuites mettaient 
momentanement a Ileur portee. Oertains aJiments n'avaient qu'une va­
leur nutritive minime, et meme nulle, par exemplle ces raisins qui ne 
se composaient que d'un pericarpe ratatine et de deux ou trois pep ins 
osseux ou ces faines dont l'enveloppe coriace ne contenait qu'une 
amande atrophiee. 

Analyses de contenus stomacaux. Co r iIJ: e i 11 e n 0 ire, Corvus 
c. corone L. Poids: 3,8 g. Restes d'une «musaraigne», Crocidura 
rassula, et d'un Bruant jaune, Emberiza citrinella; 55 pepins de rai­
sins; 3 grains de mals. 

Fr eu x, Corvus j. jrugilegus L. Poids: 16,3 g. Restes d'insectes 
non identif,ies. 2 pepins de raisins entiers et nombreux autres ecrases; 
14 grains de mals; 47 grains de ble. Nombreux petits cailloux. 

Ge a i, Oarrulus g. glandarias L. Poids: 3,5 g. env. 8 faines. 
Petits cailloux. 

I dem. Poids: 5,7 g. Restes d'une Alouette, Alauda arvensis. 
24 fruits (debarralsses des glumelles) d'Avoine; 1 graine de Gesse, La­
thyrus pratensis. 

E t 0 u r n ,e a u, Sturnus v. vulgaris L. Poids: 2,8 g. 5 petits 
Mollusques (escargots); env. 25 Jarves de Eristalis (Diptene); env. 5 Four­
mis, Lasius flavus; 1 Rhynchote; 1 Acridium ( Tetfix) subulatum 
(Orthoptere); 1 Platynus dorsalis (Coleoptere); 1 Scarabaeide; 1 larve 
d'Elatüide; 2 Ofiorrhynchus et un autre Curculionide; 1 Julus (My, 
riopode). 12 grains de ble. 

I dem. Estomac video 
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I dem. Poids: 0,5 g. I Platynus dorsalis: debris de 3 ou 4 Co­
leopteJ1es dont 1 Carabide et 1 Staphyilinide; 1 larvle de Coleoptere; 
1 Chenille; 1 Araneide. 

P ins 0 n, Fringilla c. coelebs L. Poids: 0,2 g. Debris de graines; 
noyaux de Rubus; ptetits camoux. 

I dem. Poids: 0,25 g. Matiere noirätre non identifiee; petits 
cailloux. 

Al 0 u eH e d eis c h a m ps, Alauda a. arvensis L. Poids: 0,3 g. 
Parcelles chcitineuses et petits cailloux. 

M es a n g e c h a r bon nie r le, Paras m. major L. Estomac video 
G r i v e d r a i n e, Turdus V. viscivoras L. Poids: 0,25 g. Ikstes 

. d'env. 10 Rhynchotes; 3 ou 4 pdits Coleopteres; 1 Formicide. Debris 
de graines ? 

G r iv e c h a n t e u se, Turdus p. philomeios Br. Traces de sable. 

Massensterben von Vögeln *, 
i\. S chi Her 1i, Sempach. 

Wer sich Mühe gibt, den Ereignissen in der Vogelwelt durch Be­
obachtung nachzuglehen, wird immer wieder auf Massensterben dieser 
Geschöpfe stossen. Besonders ist dies der Fall bei Arten, die dn grossen 
Verbänden brüten, Nahrung suchen oder Ischlafen. Man denke an die 
Katastrophen, die in einer UferschwaJlbenko1onie entstehen müssen, 
wenn die Sandwand einbrkht, in der sich die Nester befinden, wenn 
der Sturm Bäume fällt, die mit Saatkrähennestern besetzt sind usw. 
Gar nicht selten Isehen wir auch massenhaften Untergang von Vögeln, 
die gemeinsam Schlafplätze aufsuchen, wie Stare und Schwalben. 

Mitunter wärd infolge ungenügender Beobachtung oder Ziehens 
unrichtiger Schlüsse ohne genügende Erforschung der Gründe der 
Massentod den Liebhabern dieser Vögel, den Raubtieren oder Raub­
vögeln zugeschrieben. Wer die Vögel an ihren Schlafpilätzen sieht, wer 
ihr Gebaren vor dem Einfallen, das Einfallen selbst und ihr Verhalten 
währ,end der Nachtruhe zu beobachten Gelegenheit hat, kann sich leicht 
von der Unrichtigkeit dieser Behauptung überzeugen. 

Wenn in der Zugzeit die Rauch- und Uferschwalben gegen Abend 
sich in der Luft Isammeln, um das Quartier im Schilf aufzusuchen, so 
fliegen sie zuerst lange sichernd umher. K;ommt ein Baumfalke, so pa­
rieren ISlie seine räuberischen Absichten durch Hi[l!aufschrauben in 
grosse Höhen, oder durch Zusammenziehen der Schar. In dieses Ge­
wimmel stösst der Falke wohl nie, sondern auf abgesprengte einzelne 
Opfer. tIn der Dämmerung nähert sich die Schwalbenschar dem Schlaf­
platze und überfliegt ihn fortwährend. Jedesmal, wenn Isie über dem 
ausgewähaten Platze rist, so lösen sich einzelne Vögel, oder kIeine Ge-

*) Anmerkung der Redaktion: Diesen Krtikel hat uns Herr SchiHerli 
vor der Katastrophe zugesteHt, der in der ersten Hälfte März Massen von 
Lerchen, Drosseln, Staren und ander,er futen zum Opfer gefallen sind. Die 
vorstehenden Kusführungen zeigen, dass auch auf andere Krt alljährlich 
viele Vögel zugrunde gehen, wovon nur wenige Kenntnis erhaUen. 


